
 1 

L’OLIVIER 
PÂQUES 2023 

 

 
 

Numéros d’urgence (Extraits) 
 

 
- -Si vous êtes triste, composez : Jean 14 « Que votre cœur ne se trouble pas ! » 
- - Si vous êtes énervé, composez : Psaume 51. « Rends-moi le son de la Joie et de la fête »- - - Si 

vous êtes inquiet, composez   Matthieu 6, 19-24. « Ne vous amassez point de trésors 
-     sur le terre, amassez-vous des trésors dans le ciel » 

-  Si vous êtes en danger, composez : Psaume 91 « Mon abri, ma forteresse, mon Dieu sur             
qui je compte » 
-Si vous êtes solitaire et apeuré, composez : Psaume 22 « Mon dieu, ne sois pas loin, viens vite à 
mon aide » 

- - Si vous êtes dur et critique, composez : 1 Corinthiens 13. L’hymne à l’Amour. 
- - Si vous vous sentez triste et seul, composez : Romains 8,31-39 « Qui nous séparera de l’amour 

du Christ ? » 
- - Si vous désirez la paix et le repos, composez : Matthieu 11, 25-30 « Venez à moi, vous tous qui 

ployez sous le fardeau, moi, je vous soulagerai » 
 
Auteur anonyme 
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Les 11 et 12 mars 2023 les fraternités de la Région PACA-CORSE 
Se sont retrouvées à SUFFERCHOIX 

 

 
 
Le thème principal était :  
Quelle est la place de l’homme et sa mission sur terre à la lumière de saint 

François et de l’encyclique « Laudato si » qui nous parle désormais d’écologie intégrale ? 
 

Résumé des interventions du frère. Michel Hubaut 
 
À partir de la vision théocentrique de la terre de François d’Assise (nommé patron de l’écologie 
par le pape Jean-Paul II en 1979), fr. Michel Hubaut a développé 3 chapitres de l’encyclique 
« Laudato Si » du pape François sur la sauvegarde de notre maison commune (publiée en 
2015). Si le pape Jean-Paul II parlait de « conversion écologique », le pape François parle 
« d’écologie intégrale » donnant François d’Assise comme l’exemple par excellence de la 
protection de ce qui est faible. 
La question à se poser pour résoudre la crise que nous connaissons : « qui est l’homme et quelle 
est sa mission pour être le gestionnaire responsable de cette terre ? » 
 
1- St François et l’écologie 
Pour François, la terre est une révélation, « un miroir de la beauté du Créateur ». Libéré de tout 
instinct de propriétaire, il vit la terre comme « don de la tendresse créatrice de Dieu » ce qu’il 
exprime par ses chants d’action de grâce. Dès le départ, notre univers est ensemencé par le 
Verbe de Dieu. Et le corps transfiguré du Christ manifeste la finalité de l’homme et de toute la 
création, c’est la matière elle-même qui est appelée à être transfigurée. Le Verbe s’est humanisé 
pour que l’homme et toute la création soient divinisés. 
 
Lorsque la paternité de Dieu créateur est niée, l’homme devient tôt ou tard un exploiteur de son 
frère et de la création, c’est le péché de l’homme. 
 
L’homme est appelé à vivre une conversion intérieure, une véritable Pâque pour découvrir la 
fraternité cosmique à laquelle il est appelé et que François a si bien perçue. Mais bien que la 
nature connaisse aussi de mystérieux dysfonctionnements qui interrogent l’homme (séismes, 
inondations, tremblements de terre, …) celui-ci est appelé à être un bon jardinier, un « co-
créateur », un « accoucheur » de ce monde encore inachevé. À chacun de nous de découvrir 
comment vivre cette mission. 
 
2- L’évangile de la Création (ch. 2 de Laudato Si) 
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Pour le pape François, la science et la foi sont deux approches complémentaires de la question 
de l’écologie qui ont aussi besoin des diverses richesses culturelles des peuples.  
 
Les récits bibliques nous enseignent que l’existence humaine repose sur trois relations 
fondamentales intimement liées : « la relation avec Dieu, avec le prochain et avec la terre ». 
L’homme, invité à cultiver et garder le jardin du monde, se voit confier une responsabilité et 
non un droit de propriété absolue car « la terre est un héritage commun ». Pour la tradition 
judéo-chrétienne, l’amour de Dieu est la raison fondamentale de toute la création ; 
l’interdépendance des créatures est voulue par Lui et aucune créature ne se suffit à elle-même. 
La création est orientée vers une finalité, première étape du grand dessein de Dieu, l’Histoire 
du salut. 
 
3- Une écologie intégrale (ch. 4 de Laudato Si) 
L’écologie intégrale, qui doit être notre nouveau modèle, tient compte de toutes les dimensions 
humaines et sociales. Le souci du bien commun suppose la paix sociale, une certaine justice 
distributive, le respect et le développement des divers groupes. Mention spéciale pour la 
famille, cellule de base de la société et appel à la solidarité avec une option préférentielle pour 
les plus pauvres. 
 
Pas d’écologie humaine sans une certaine éthique morale qui passe par le respect du corps 
humain, mais qui se soucie aussi du logement, des transports… La notion de bien commun 
inclut également les générations futures : nous empruntons la terre à nos enfants ! 
 
4- Éducation et spiritualité écologiques (ch. 6 de Laudato Si) 
En tant que consommateurs nous avons une responsabilité sociale, « acheter n’est pas 
seulement un acte économique, c’est aussi et toujours un acte moral ». En être conscient relève 
d’un véritable défi éducatif, ainsi le moindre de nos gestes quotidiens participe à changer le 
monde (prendre les transports en commun, trier les déchets, …). 
 
L’Église catholique invite chaque chrétien à un chemin de conversion vers « une sobriété 
heureuse », libératrice ; une certaine simplicité de vie ouvre à la contemplation et à la 
conscience d’une fraternité universelle. En s’incarnant, Jésus transfigure la matière ; « dans 
l’eucharistie, il rejoint notre intimité dans un fragment de matière » (nous sommes des 
poussières d’étoiles !). Les signes sacramentaux sont le signe que « l’univers se déploie en Dieu 
qui le remplit tout entier ». « Le Père est la source aimante de tout ce qui existe. Le Fils, par qui 
tout a été créé, s’est uni à cette terre. L’Esprit, lien infini d’amour, est intimement présent au cœur 
de l’univers en l’animant ». Par la Trinité créatrice, le monde, tissu de relations, est appelé à 
« une fraternité universelle ». 
 
Une mention spéciale pour Marie, la mère qui a pris soin de Jésus Avec elle, « dans son corps 
glorifié, avec le Christ ressuscité, une partie de la création a atteint toute la plénitude de sa propre 
beauté », signe qu’à la fin, nous nous trouverons face à face avec la beauté infinie de Dieu. 
 
L’encyclique s’achève avec deux prières, l’une pour tous ceux qui croient en un Dieu créateur, 
l’autre pour les chrétiens. 

 
 

Propos de Michel Hubaut à bâtons rompus 
 
- L’homme et le cosmos 

- Nous ne sommes qu’une virgule dans l’histoire du monde.  
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- Il y a eu des seuils qui ont fait faire à l’humanité des changements radicaux. À chaque 
révolution, l’humanité a dû s’adapter. Nous vivons la révolution du numérique. Il est 
normal de devoir s’adapter.  
- Ne pas s’étonner que l’humanité comme l’Église n’aient pas encore trouvé comment 
s’adapter. Le temps d’adaptation est nécessaire. Il faut resituer notre parcours personnel 
dans un ensemble beaucoup plus vaste. 

 
- Le mystère de l’incarnation 

- Dieu a voulu s’incarner sur cette petite tête d’épingle qu’est la terre dans l’immense 
cosmos. 
- La tradition catholique a eu tendance à limiter la rédemption au rachat des péchés. La 
tradition franciscaine dit qu’avant la création du monde, Dieu pensait déjà à son Fils, 
l’Homme parfait (cf. st Bonaventure). La création est le berceau préparé pour son Fils. 

 
- L’homme et l’origine du mal 

- Dieu a pris un risque en créant l’homme libre. L’homme peut penser qu’il s’accomplit 
tout seul ou qu’il se reçoit de la source créatrice. 
- Le mal s’origine en chacun de nous. Pour que la liberté soit la liberté, il fallait que 
l’homme puisse choisir.  
- Jésus ne parle presque jamais de l’origine du mal, à l’exception de l’enfant prodigue qui 
réclame « ce qui lui revient », et le père partage ses biens ; le fils veut faire tout, tout seul. 
Il est en même temps « fils d’Adam » qui veut se faire tout seul et « fils de l’Esprit » qui 
dit « abba, père… ». 
- Le péché est un péché d’orgueil. L’homme se réussit-il seul avec ses techniques ou se 
reçoit-il de Dieu ? Pour François, tout est don, tout est grâce. 
- Dans la plupart des religions, l’homme veut se sauver tout seul. Dans le christianisme, 
l’homme ne mérite rien, tout est don, gratuité. Dieu veut faire participer l’homme à son 
bonheur. Tout vient d‘en haut, c’est Dieu qui se révèle alors que dans la plupart des 
religions ou des philosophies, c’est l’homme qui cherche à percer le mystère. 

 
 
- L’Église et les ministères 

- Notre époque a des difficultés à inventer des ministères qui lui sont adaptés. Jésus n’a 
pas créé une Église « clés en mains » ! 
- L’Église est libre, l’important c’est que Jésus soit annoncé. 
- On a fixé 7 sacrements, mais on aurait pu en faire 15 ! Et par exemple le sacrement du 
pardon : « ceux à qui vous pardonnerez… », le Christ n’a pas dit que ce soit réservé aux 
curés ! 
- Le célibat, on a convenu que c’est bien pour le sacerdoce. Mais Pierre était marié ! Le 
célibat n’est pas lié au sacerdoce. 
- Dans les Actes, on ne trouve jamais le mot « prêtre » (hieroï), parce que les rédacteurs 
ont compris qu’il n’y avait qu’un seul prêtre : le Christ. On trouve les presbytres = les 
anciens (presbiteroï), les épiscopes = les gardiens (episkopoï). L’Église est tout à fait 
libre de nommer qui elle veut. Rien n’empêcherait théologiquement d’imposer les mains 
sur un père de famille pour qu’il préside la communauté locale. 
- On manque de foi, on serre les f… 
- Jusqu’au VIe siècle on n’a pas imposé le célibat. Le célibat est lié à une vie monacale. On 
a demandé aux prêtres de vivre le célibat sans leur en donner les moyens dont la vie 
communautaire. 

 
- Et les femmes ? 
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- Jésus a épousé l’humanité, il n’a pas épousé l’homme ! 
- Pour Marie Madeleine, le fait qu’une femme soit la première à annoncer la résurrection 
n’est pas banal. 
(Et l’Église n’en a rien fait !!!) 

 
Par Bernadette AVON – Ministre de la Fraternité « Benoît Labre et de la Côte Bleue » 
 

Réunis en sous-groupes, des thèmes ont été repris,  
des interrogations, des propositions ont pu naître 

 
Compte – rendu du carrefour du groupe 1 

 
1- Place de l’homme 
Il agit collectivement au sein d’une collectivité, au sein de l’humanité 
Il agit individuellement dans sa démarche spirituelle 
 
2- Sa mission 
Il doit d’abord faire une part à la démarche intellectuelle, mais aussi laisser parler son cœur 
Il doit vivre la sobriété 
Il doit transmettre le message aux jeunes générations 
- Question : de quoi sommes-nous responsables ? 
 
3- A la suite de Saint François  
Mieux vivre le message de Saint François en relisant les textes fondamentaux 
S’informer sur ce qu’il se fait déjà dans les autres fraternités 
Participer, au sein de l’Ordre Franciscain Séculier (OFS) à la préparation de ce qui pourrait 
être une Rencontre Nationale sur le thème de l’Ecologie Intégrale. 

 
Compte -rendu du carrefour n° 5 

 
Devant l’évolution du monde que pouvons-nous faire ? 
 
- Un constat 

- Nous vivons un emballement à tous niveaux. La vitesse des découvertes technologiques 
fait qu’on est facilement dépassé. 
- On ne se sent plus solidaire de l’environnement, de tout ce qui se passe. Mais on sait et 
on voit que tout est lié. 
- Même la terre elle-même, sans l’intervention de l’homme, est aussi en évolution. Tous 
les changements ne sont pas liés à l’action humaine. 
- Et comment réagir à la destruction de la famille ? 

 
- Que faire ? 

- Percevoir que les découvertes technologiques peuvent aussi être l’occasion de 
contempler et d’admirer la nature. 
- Accepter la nécessité d’un temps d’apprentissage. À chaque grand changement 
technologique, il y a eu un temps d’adaptation nécessaire et plus ou moins long. 
- Toujours faire preuve de discernement avant un choix, une décision quels qu’ils soient. 
- Éduquer sans fin et en toute occasion, en particulier à la liberté. 
- Tout en faisant preuve de lucidité par rapport à la situation actuelle, savoir découvrir 
et reconnaître le beau, le bon, le vrai. 
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- Changer de regard. 
- Ne pas oublier la leçon du colibri qui ne porte qu’une goutte d’eau pour éteindre 
l’incendie, mais c’est ce qu’il lui revient de faire. Donc accepter de ne faire que ce que 
chacun de nous peut faire, mais le faire vraiment. 
 
 

Un temps de réflexion sur Sobriété et Paix 
De la fraternité St Benoît Labre / Côte Bleue 

 
 
Après un début d’échange « brouillon », avec de nombreuses interventions croisées, nous avons 
proposé un tour de table afin que chacun puisse s’exprimer sans s’interrompre… sobriété et 
liberté d’expression sans excès verbaux ! 
 

L’importance des projets de proximité  
Dans les nombreux échanges, les notions de paix et de sobriété ont été régulièrement associées 
au partage, aux projets, et plus précisément aux projets de proximité. Cette proximité peut être 
le cercle familial, ou des projets plus coopératifs, milieu associatif, paroisse, quartier…  
 
- Les focolaris ont mené un certains nombreux d’actions, et de films sur la question de la 
sobriété.  
- Sur Encagnagne (un quartier d’Aix-en-Provence), un nouveau projet a abouti la création d’un 
nouveau tiers-lieu Nautilus : 20 000 lieux. L’objectif est de créer un espace de démocratie 
participative, réunissant les habitants du quartier, en particulier autour de Famille & Provence. 
- Importance des initiatives alternatives, et du partage. 
- Gestion des groupes dans la plus grande « simplicité » et approche de l’autre. Simplicité, 
malgré la dureté de la vie, malgré les épreuves du quotidien. L’important est de replacer 
l’humain au cœur des projets. 
- En cette période de crise, créativité de la jeunesse. De plus en plus la jeunesse montre de 
nombreuses ressources et d’inventivité dans les projets. 

 
Paix et sobriété  

- La paix et la sobriété résonnent avec l’accomplissement de soi. La sobriété correspond à 
l’épanouissement personnel, à la plénitude. Ne pas confondre la paix individuelle avec la paix 
sociale.  
- La paix intérieure est communicative, en lien avec la non-violence. Être un artisan de paix, 
c’est sortir aussi de son confort personnel, être dans le questionnement permanent, se 
confronter au monde. 
- Difficulté de connaître la paix intérieure lorsqu’on assume le rôle de médiateur, de 
« temporisateur » en aidant à régler les conflits dans une famille par exemple.  
- Importance de l’aide aux personnes proches ou plus éloignées.  
- Importance de trouver la paix dans une aide simple aux autres. 
- La sobriété est liée aussi à l’histoire familiale propre à chacun. Par exemple lorsqu’il y a eu un 
déracinement géographique avec la confrontation au départ et à la réinstallation ailleurs. 
Difficultés de maintenir l’unité familiale. Il faut alors donner très tôt une place au dialogue dans 
un détachement des choses matérielles. Le rôle de médiation est très important pour une 
recherche de « communion profonde avec soi-même et les autres ». 
- Dans la recherche de paix intérieure, une vie sobre s’accompagne aussi d’une vie spirituelle. 
La sobriété consiste à faire de la place dans sa vie, autant matériellement que spirituellement 
ou encore dans les paroles échangées. 
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La vie des fraternités 

 
 

" Modestement, humblement mais la joie dans le coeur il m'est toujours agréable de dire 
que je suis Franciscain. J'appartiens à la Fraternité St Delphine,  et nous nous réunissons 
souvent deux fois par mois.  Nous travaillons et menons réflexion sur les thèmes 
développés dans le journal l'Arbre,  sans prendre racine et ombrage,  alternativement nous 
faisons lectio divina en rapport avec l'Évangile du dimanche.  Nous nous penchons sur la 
vie d'un saint,  par exemple monsieur Vincent de Paul qui nous invite à quitter Dieu pour 
aller à Dieu.  Un temps fort que j'ai vécu avec mes frères et sœurs c'est le renouvellement 
de l'engagement de promesse de vie évangélique suivant le projet de vie franciscain au 
mois d'octobre 2022 au cours de la messe dominicale. Joie de savoir que Saint-François et 
Sainte Claire étaient présents pour ce moment intense de vie des sœurs et frères réunis 
de la fraternité  sainte-Delphine. Puis pourquoi renouveler nos vœux,  parce que rien n'est 
jamais acquis et que la fidélité nous interpelle au quotidien.  Tout nous appelle à nous 
renouveler et à nous convertir chaque jour de notre existence terrestre. C'est aussi prendre 
le temps de vivre ensemble la célébration de la messe à la fin de nos rencontres qui fait 
mensurer la communion fraternelle, prier ensemble... et tout se termine généralement par 
un partage heureux où nous continuons à échanger sur le motif de notre rencontre 
fraternelle"  

Patrick Rocchia, fraternité Sainte-
Delphine-Hyères 
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Rencontre inter-fraternités,  

pour la remise de lettres de missions, le 23 mars 2023. 
 
Au monastère Sainte Marie à Montfavet, les trois fraternités du diocèse : l'Enfant 
de Grecchio,  Frère Jacqueline d'Avignon et Sainte d'Anne d'Apt, se sont réunies 
à la chapelle, pour chanter l'office de sexte avec les Clarisses. 
A l'issue de cette prière, le Frère Patrick Sham, assistant régional, a remis la 
lettre de mission au père François-Marie Fèvre, en tant qu'assistant de la 
fraternité de l'Enfant de Grecchio et au Frère Batitte pour la fraternité Saint Anne 
d'Apt. 
Après la pose photos, avec les sœurs, nous avons pris l'apéritif ensemble..., puis 
partagé un repas savoureux, préparé sur place. 
Le Frère Patrick Sham nous a félicités pour ce moment de convivialité et de 
partage entre fraternités.  
"Expérience stimulante à renouveler aussi souvent que possible !". C'est, en effet, 

un excellent moyen de se connaître davantage et de faire fraternité en famille 
Franciscaine. 
Après quelques achats dans le magasin du monastère, chacun a repris le chemin 
du retour, le cœur joyeux. 

Monique et Jean COULMONT 
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Ce qui suit est un texte envoyé  
Par Yolande Brun (Fraternité « Frère Pacifique des Étoiles ») 

Pour engager notre réflexion…  
 
 

 aumônier. Mario, auprès de qui je me trouvais, était en train de mourir du S.I.D.A. Un jour, me 

regardant bien dans les yeux, il m'a dit : . je crois avoir compris le célibat des prètres ! . 
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Du tac au tac, je lui ai répondu : . Eh bien explique-moi parce que moi, je n'ai pas tout compris ! 

. Il a réfléchi et paisiblement il m'a dit : . quand tu es là, je me repose dans ton coeur ! . Je 

n'avais toujours pas compris, alors je lui ai demandé des explications. Il a ajouté : . Quand les 

dames de la croix rouge viennent, ce n'est pas pareil ! Elles sont mariées, elles ont des enfants et 

des petits-enfants, et je suis content qu'elles prennent de leur temps pour venir me voir. Je les 

trouve généreuses. Quand toi, tu viens, je trouve cela normal ! Il n'y a personne dans ton coeur 

que tu dois aimer plus que moi lorsque tu es . c.t. de moi. Ton coeur est libre d'etre pour moi 

tout seul, et c'est cela qui me repose. Quand tu viens, j'ai l'impression d'etre vraiment 

important, je sais que, au moment où. tu es dans cette chambre d'hôpital, il n'y a personne qui, 

pour toi, soit plus important que moi. Si tu .tais mari., alors je saurais qu'il y a dans ton coeur 

quelqu'un de plus important que moi et ce serait normal. Pareil si tu avais des enfants. Toi, non 

seulement il n'y a personne dans ton coeur qui sois plus important que moi, mais en plus tu as 

choisi cette vie. C'est une situation que tu as voulue. Cela me rend heureux. . Il avait raison, le 

célibat que vit le prêtre diocésain, c'est le célibat m.me du Christ. Tout cela nous dépasse et, 

bien sûr nous ne sommes jamais . la hauteur de l'exigence que ce célibat implique. C'est 

vraiment du myst.re d'amour du Christ pour son .église que nous témoignons par cette vie que 

nous choisissons progressivement, que nous choisissons d'autant plus et d'autant mieux que 

l'expérience nous la découvre, que des personnes comme Mario nous en livrent le sens profond. 

Notre épouse, c'est l’église, ce sont ces pauvres qui attendent Jésus sans le savoir, qui attendent 

d'etre aimés par lui. Notre célibat, il est d'abord pour les pauvres, pour ceux qui ne sont pas 

aimés, qui sont rejetés, humiliés et donc qui sont tentés de se croire inutiles voire parasites de la 

soci.t.. Ils ont le droit d'etre aimés. Ils ont le droit de savoir que Dieu les aime d'un amour 

personnel et unique, qu'ils ont toute leur place dans le coeur de Dieu. Lorsque nous nous 

éloignons de la pauvret., que nous nous réfugions dans une vie confortable de célibataires 

nombrilistes, nous sommes adult.res, infidèles . notre épouse, l’église, qui nous attend dans 

l'intimité du confessionnal comme dans le sourire d'un enfant des rues ou le regard inquiet d'un 

adolescent perdu. Notre épouse, c'est ce couple désemparé de ne plus savoir comment éduquer 

leur fils qui s'isole dans la drogue et le mensonge, c'est ce chômeur tenté par l'alcool et surtout 

par le désespoir. La liste est longue trop longue pour mon pauvre coeur. Dieu seul sera leur 

refuge et pourtant il m'a choisi, dans ma pauvret., dans ma faiblesse pour prolonger son coeur. 

Je dois aussi etre ses oreilles pour .couter, ses mains pour guérir, ses épaules pour porter, ses 

yeux pour voir, sa bouche pour enseigner. Ils ont besoin de ma pauvret., de ma faiblesse pour 

les rendre plus forts. C'est cela la logique de l'amour, qui se donne . la croix. C'est dans la 

faiblesse, dans ma faiblesse que Dieu se donne. Il se sert de mon coeur blessé blessé par ce 

célibat que bon an mal an je choisis, progressivement, difficilement, parce qu'il révèle une 

source, la source cachée du Dieu qui se donne par le coeur transpercé du Christ en croix. J'avais 

déjà ressenti cela auprès de Maria, sans pouvoir le comprendre. C'était ma premi.re visite dans 

cet hôpital o., inconscient, j'avais choisi de servir. J'.tais entré dans une chambre du couloir des 

femmes. Elles étaient une dizaine dans cette pièce qui tombait en lambeaux, comme leurs vies ! 

Le S.I.D.A. les engloutissaient lentement, inexorablement. Elles gémissaient doucement, 

persuad.es que personnes ne les entendaient. Elles gémissaient pour elles-mêmes, se croyant 

seules. Je me tenais . la porte sans pouvoir avancer, pétrifié par cette vision effrayante. Soudain 

une femme que je n'avais pas vue, parce qu'elle se tenait assise par terre aux pieds du lit de sa 

fille, se leva, habitée et se précipita . mes pieds. Sa fille .tait rongée par le sarcome de 

sorte de cancer de la peau, au point d'en être défigurée, au point de ne plus pouvoir parler, de 

ne plus pouvoir crier. Sa m.re le faisait pour elle. Elle m'enserra les genoux de ses bras et se mit 

à crier . aiuto ! A l'aide, à l'aide . Je me libérai violemment de son étreinte et par: en courant. 

Réfugié dans ma chambre du séminaire Français de Rome je compris que j'étais incapable 

d'accomplir la mission qui m'avait été confiée. Qui .tais-je pour oser croire que je pourrais aider 

ces personnes ? 

Je suis par: voir un ami prètre qui m'a dit calmement : . on ne te demande pas si tu es capable, 

on te demande de le faire ! . Je décidai alors de poursuivre la mission mais en me formant, en 

apprenant auprès de personnes compétentes comment on doit faire pour accompagner des 

malades en fin de vie. J'ai fait un stage en France, auprès d'une unit. de soins palliatifs, l'une des 

premiéres .à avoir été ouverte, dans un hôpital parisien. J'ai eu la chance d'y croiser Marie de 

Hennezel, psychologue renommée et grande promotrice des soins palliatifs. Elle m'a fait 

comprendre que mon statut de séminariste et plus tard de prètre ne me dispensait pas d'avoir 
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du bon sens, de me former, d'apprendre. La grâce de Dieu se communique . condition que nous 

y menons de la bonne volonté, que nous acceptons de ne rien savoir, pour mieux apprendre. 

Tout n'est pas donné par magie avec l'imposition des mains de l'évêque ! Fort de cette belle 

expérience, je repartis, mieux formé mais aussi plus humble parce que buriné par l'humiliation 

que j'avais subie la premi.re fois et grandi par la sagesse et l'expérience de ceux qui avaient tout 

à m'apprendre. Je suis retourné dans la chambre de cette jeune femme. Sa mère était toujours 

là; j'avais apport. avec moi une petite icône de la Vierge Marie. La tête baissée je me suis 

avancé près du lit de Maria. Je me suis mis à genoux pour être proche d'elle sans être trop haut. 

Comme Marie de Hennezel m'avait dit de le faire, j'ai pos. ma main gauche sur son front, j'ai 

déposé contre ses genoux, qu'elle avait repliés, ma petite icône et j'ai pris sa main avec ma main 

droite. Je n'ai pas dit un mot. Je crois que si j'avais ouvert la bouche, rien ne serait sort sinon des 

sanglots ! Nous sommes restés ainsi pendant une demi-heure, en silence. Puis je suis par:, 

toujours sans rien dire. Ce jour-l. j'avais accepté d'être faible, de pleurer avec ceux qui pleurent. 

Sans le comprendre, j'avais déjà expérimenté la force faible du célibat. Mon coeur avait été 

doublement ouvert. Ouvert par l'humiliation de ma premi.re dérobade, puis ouvert . nouveau, 

par la compassion. C'est auprès des pauvres que j'ai le plus appris, ici . Madagascar et là-bas, . 

l'hôpital Spallanzani. Les pauvres sont nos maîtres, disait saint Vincent de Paul. Nous sommes 

maîtres de nous-mêmes si nous acceptons d'être pauvres. Aujourd'hui j'aime mon célibat, parce 

que je le comprends mieux. C'est le célibat du Christ auquel je participe. Comme le disait en 

substance- soeur Emmanuelle, il n'a refermé les bras sur personne pour pouvoir mieux les ouvrir 

. tous, sur la croix. Mon célibat proclame que le Christ ne pr.f.re personne pour nous aimer 

tous d'un amour unique, ou plut.t il pr.f.re chacun de nous, et d'abord les plus pauvres, les 

mal-aimés, les désespérés Son amour pour nous est encore plus fort que l'amour d'un .poux 

pour son épouse. Après ce cours de morale sexuelle, après ce dialogue vrai et un peu rugueux 

avec ce séminariste, qui, comme moi . son âge, n'avait pas encore perdu la grandeur et la beauté 

du célibat, je suis all. courir. L'orage menaçait mais j'avais vraiment besoin de me défouler, alors 

je suis par: sur la route qui rejoint une ferme pédagogique pour un footing duquel je suis revenu 

45 minutes plus tard .puis. et dégoulinant. Avant d'arriver au séminaire, au-dessus du stade de 

football, j'ai choisi un arbre un peu isolé contre lequel j'ai fait mes étirements. J'ai pris ensuite le 

petit chemin qui descend vers le séminaire et j'ai entendu une déflagration comme jamais je 

n'en avais entendue. La foudre était tombée juste derri.re moi, . 50 mètres. Je me retourne et 

je vois que l'arbre contre lequel je m'étais .:r. .tait complètement soufflé. Il n'en restait rien ! . 

. On est bien peu de chose et mon amie la rose me l'a dit ce matin . 

 

Mgr Emmanuel Gobilliard 

 

 

OUI, JÉSUS EST ESSUSCITÉ, IL EST VRAIMENTS RESSUSCITÉ… 

 

 


